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réussi. Le comité fait une nouvel­
le suggestion qui, je le crois sin­
cèrement constituera une grande 
melioration en ce sens qu'etbrper 

mettra de donner une meilleure 
éducation aax enfants.

“J’ai travaillé à donner aux en­
fants de cette province l’oppoetn- 
lité d’acquérir la meilleuce édu­
cation possible, sans avoir "en vue 
lucun avantage politique.}’»» coh- 
iance que la grande majorité du 
roupie acceptera les vues du co­
mité comme un effort sérieux et 
ùncère qui aidera à créer une 
meilleure entente et à apporter de 
meilleurs résultats 
nels.”

VARIETES

ETRANGES ACCIDENTS

Ю Suite de la page 1 
surde que d’essayer d’obliger h 

I population de langue française à 
placer l’anglais avant le français. 
En le tentant par la force de la 
foi, on ne réussit qu'à porter les 
Canadiens français à s’attacher 
davantage au français et à dési­
rer* moins de contact avec l'an­
glais. Il serait éalement absurde 
d’essayer de substituer le fran­
çais à l’anglais dans les régions 
où la population est de langue 
anglaise.

“On ne peut pas s’opposer in­
telligemment à ce qu'on apprenne 
le français et l’anglais, où c’est 
possible. En vérité, beaucoup plus 
d’^nglo-Canadiens seraient heu ■ 
iciix d’apprendre le français s’ïs 
le trouvaient. Du moment que les 
droits des deux races sont respee • 
tés; et que le peuple canadien peut 
jouir de la liberté qui lui 
s urée par l'Acte de l'Amérique 
britannique du Nord, il est grv,- 
dement désirable d'exercer la to­

lérance dans les juestions de 
langue.”

N
La province-mère anglaise du Dominion reconnaît 

Futilité de Faudgneiiieiit du français dans 
les écoles -—Le rapport du comité d’enquête 

les écoles bilingues de FOntario est ap­
prouvé par le premier Ministre M. Fergnson 
— Les enfants doivent d’abord apprendre 
leur langue maternelle—Le règlement X VU 
a été un fiasco parce que les Canadiens-fran­
çais de FOntario Font combattu énergique-
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Il y a quelque temps, nous li ' pfctites pustules, sur différentes 
sions dans “Le Madawaaka” qu’-] parties du corps, notamment le 
ün homme de Tracadie avait été bout des doigts. Dans un même
tué par sa pipe : cette derme:*, numéro d’un journal américain,on
quand l’individu tomba après a- peut lire deux faits divers renfer-
voir buté sur quelque chose, pé- mant de grandes analogies, mais
vétra dans sa gorge et lui coupa avec des résultats totalement dif-
la trachée artère. Ceci nous remet férents : tous deux se rapportent à
en mémoire nombre, d’accidents des nettoyeurs de fenêtres qui,
étranges, dont nous mentionne- par mégarde, se laissèrent choir,
rons quelques uns; Une couturière l’un d’un 16e étage, à Chicago ;
de notre connaissance avait à la l’autre d’un ISe à Brooklyn. Le
bouche, non une pipe, mais un pe- premier, non seulement se tua,
fit étui à aiguilles. Un faux pas bti mais tua aussi une bonne dame la-
fit serrer les dents, qui firent saù- quelfe, dans la rue, attendait le
ter le couvercle ; et elle avala une tramway. Le second, bien que
vingtaine d’aiguilles. Elle s’éva- frappant dans sa chute une pou-

„ ,. . * *, j v, , . nouit de terreur ; il y avait dt quoi, tre au 3e étage, et rebondissant
Lutter, c est vaincre nous dit le vieil adage, et il s est Quand elle reprit ses sens, die fbt dans l’espace, se releva, et

une foiSyde plus montré vrai dant le résultat que vient d’ob- étonnée, non seulement d’être en- ch» comme si de rien n’était. Un 
tenir la population canadienne-) 'ançaise de l’Ontario. core de ce monde, mais de ne res- autre homme, presqu’au même 

Après des années dé luttes :onduites au prix de sacri- sent>r aucun malaisé. Un médecin, moment, à New-York, tomba par 
fîtes énormes, nos compatriote ;‘d’Ontario voient aujour- faire'vCrai" лІГГлїн.І éjage:

- -JW apparaître à l’horizon un фуоп de soleil. A la deman- cks choses qui ne paraissaient4^" Prés du reb^d de U’fenêtae dt 

de d un de leurs représentants p la legislature, le premier aller si mal! Pendant longtemps, •’étage immédiatement inférieur,
ministre avait nommé un comité devant faire une enquête Ц pauvre fille resta, on pourrait qu’il s’y raccrocha par les doigts’ (Telegraph-Journal,St-Johu,N.B. I
sur les écoles bilingues en Ontario—bilingues non pas l’en- dire, non sur des épingles, mais У Prit pied par une habile con- Nous traduisons du quotidien
seignement, mais par la langue maternelle des élèves. sur d” aiguilles, n’osant faire au- torsion, et rentra dans le bâtiment de St-Jean :

Ce comité a présenté son. rapport au premier ministre, cun eff°rt v,olen‘' Toutriois,après P,a^et‘e, °"£Г*“ге' S»"8 doute, Deux principes ont été recom
la semaine dernière et celui-ci l’a approuvé et rendu immé- “n an.’ Ies a,*m,!*s 5ort,rent de ‘| C°'ff<! ' ЙГ£оІ« bilfZev "ers'
diatement public. Ce fut une surprise générale......le rapport ,es-memes’ pa,s,bletnent- par de Oaorge Nestler Tricoche. anpr^vé par l^r- M. W. H. M
est favorable à Ц minorité française de cette province et m?tr-ministre Ferguson. Le pre- r „ de U 'Commis-
fait prévoir le rappel du Règlement XVII. èr=;Le problème de rendre le caout- mier c’est que l’élève avancera ijon fédéral ed u tarif, »f l’auteur

Est-ce l’esprit de justice qui anime l’adoption de B S A V E Z - V 0 U S ? Il cbouc plus utile et p,as pratique plus facilement s’H reçoit sa pre- tu “Clash" a déclaré: ,: ,
mesures nouvelles, OU est-ce simplement une tactioue no- ™ ™ s’imposa à l’attention de bien du miere éducation dans sa langue “Personnellement l'entretiens
lUIju, * la prochaine convention conçerv.iri- Є0ШП»ІІТО«ит«. SÏÏÜ JSWEbT^ OZZ
ce et de la réorganisation de ce parti? Peu nous importe. TION DU CAOOTOTOUG tique du caoutchouc était Charles sance des écoles séparées. Le гв;.-'сеТО|Г ia langt,e îiahçaisfc dan*
L important pour nous C est de constater le fait et de cher- FUT DECOUVERTE Goodyear. C’est en examinant les pojt recommande aussi que tous )'Ontario est un hommatoé a-ta
cher à en tirer parti dans notre province. -------sl-ü. -'*'«• tübes d’une ceinture dtrsanvetir w élèves doivent apprendre l’an- Canadiens français de

L’occasion pour nous est belle et bonne. Ce qui est re- ,Be b'e? das >5°PS le caout" ge qui était devenu inutilisable glis d’autres entièrement de lan- vinc? et à leur belle culte
commandé comme nécessaire en Ontario doit l’être davan- ,ou.c’ te qn originairement em- par suite des conditions dimaté- 'Îue française, et les ecoles frc-l “Les meilleures garanti, _ ,
«aB-c dans notre orovinc ecù nous sommes nliis d’un tiers P .oy? P>U.r,<Î5s d ““8e ?e‘ nques que l’idée surgit en lui de quentees par des enfants de 1 une! ven;r e trouv? dans cette coiv-
de^a nnnttiatinn P- P “ d 1 ЄГ$ 5“*^eta,‘ blen différent des for- consacrer une partie de son temps !>“tre de ces groupes. Ceci a fiance que les Canadiens thmrais
de la population. ... mes dan® lesquelles nous le trou- au problème de traiter le caout- cr<* des difficultés, parce que ont toujours revendiqué leur*

Nous savons personnellement que le premier ministre vons aujourd hui. Virtuellement chouc de manière à rendre son lans certaines écoles fréquentées droits à leur culture r vec beau-
Baxter est très bien disposé en notre faveur. Chaque fois son seul usage dans les premières usage plus pratique. P»r 3es français, l’enseignement coup je courag • et de ueràévé-
que l’occasion s’est présentée, il nous a fait ses déclaration ,p5e? decouverte était , . . _ . , . - de l’anglais était négligé, tandis rance
A— ««d'-dmir-ion. Toujo-V, no«l l«, ,v„„, gob„ SZ&Xtiï
sans en profiter. était facile à faire, mais quand le ®u bout de ce temps par un avaient à apprendre leurs leçon з une'«-rear morale aussi lien are

Nous savons également que plusieurs membres du ca- temps devenait froid ces chaussa- pur hasard il découvrit la solution çn anglais. nationale Un r nverneraent * k-
binet se sont montrés prêts à nous rendre justice à l’occa- re* devenaient dures et raides, ce du. problème qu’il cherchait. Il a- "On adopte autrefois le fameux devei- dé veiller sur Its кЙІгі1 s
sion. Mais cette occasion, quand donc leur avons-nous four- faiaait qu’elles étaient très ^al,‘ df”^*rt • pî<x:édel dt la règlement XVII pour prévenir des minorités comme der- mi V-

poor obtenir qoclque cho.e. Ce n’est pas en rencontrant le SJS Їп‘'«е«1?ю“”'іг?'*”Г Я cbOe”et и toll"' S?lnït!fajfS555M e «

cabinet une fois a tous les deux OU trois ans que nous par- IBBS!!B9e9SS9_=!E!_===s==ssg=s9B9 les écoles séparées. On s’est aper- langue anglaise ni de nniTini

^ ÆïliSitt: ïüttrSsX’tts-.
ÎSSi'Z.'ÏnïSïînÎr ni ?”nir ”?,ml à '* ??'*'’ f, >■ Nos prétendus Ьссе. d’E« ont-ils estimé і m i«.te mien, I. Z iSSf" «*«"'
mais nous n aurons meilleure occasion que maintenant. gravité de cet exode et ont-ils tout tenté pour l'enrayer? Si ont, le so et un directeur de l’Instruction
c St Prov‘nce-m4e anglaise, Ontario, donne 1 exemple. ^ de leur liti ue est ici ,pplrent. En face d’un tel fait, nos française, responsable à l’inspec M. H. P. HOCKEN
S« filles, notre province en est une devront suivre Si nous d8 hommesperd4ent leur auréole pour conserver la réputation de teur-en-chef Cratrois personne. “L’ancien grand mai tre-des o- 
1 exigeons Le Nouveau-Brunswick suivra d autant plus bolitlcien, ^nt habileté consiste surtout à «surer l’élection de leur “ ,^иІа d"ne",on an^stes’ après avoir passé en re"
facilement qu il est gouverne par le parti conservateur. Ce- ... 4® de 1 ^duration, qui seta ednf ue jes circonstances qui ont i-
Ж£jsZ$XmJZDlktl frêt à bieAdf С0ПСГ comme la stérilité de nos .uttes politique, nous parait évidente, ^^^‘tm^rttnta,40^^ Щ^еТе^с^і^гі^

SUPP°I- V P°PUla de Manchester, Biddeford, Lewiston, Gardner. Nashua, Lawrence et scolaire. _ leslrongistes ne t
t Où française du Canada, chez-nous en particulier. Lowell! Car songez aux efforts, au temps et à l’argent consacrés aux Le nouveau plan ne rencohtr* lccordés sur la question de savoir

Le parti ministériel a egalement besoin du vote fran- qucrenes au Canada. A propos de rien, nous montrons la P?* les vues de ceu qui sont oppo 4 l’adoption de ce règlement était
çais dans notre province pour S assurer les chances d un q . . *7 anr^tr^ montraient lorsou’il SCS a enseignement du français 5age.w Après quinze ans d’expé-
retour aux prochaines élections. Que de choses il est prêt à T'?, ^агІ°’ mai' «5.
nous accorder si nous les demandons ! 3 f8sai d “Ta'IT- con3t,tut,oenelkl a cette tres cbere P°°r * trouvent que le vègteme,» 17 n’a

^édLP:retr^^i^^°US,f^bl^rfie,:dant, 4U!ile La deuxième constatation que tout visiteur ne manque pas de t^ a ja minorité dans les district pas de moyen pas lequel àe gouver 
.om té Langue et Education de la SocieteNationale-—des w t l'importance de notre émigration d'après-guerre. Encore un f ** dle 80,4 arRal*e °1’ nement puisse le mettre ee vi-
qu’ 1 sera nommé, et le plus tôt Sera le niieux-devra se „ptifpour Ш, profondément l’impérialisme, causé de nos folies de fr*!ïa,Se' ^ur, si ce n’ert p« uù change-
mettre à 1 oeuvre sans retard, organiser son plan d action, p L*HON. M. FERGUSON ment évolutionnaire dans toute
"ІЗСаЙ fîLft Strat^4U,eS- Prépar" de so,id” Qui ne serait impressionné par la richest de .’onde Sam? Im- “La population française est dé- “ sitUati°" "
ficeUn qu il faudra faire jouer au bon moment. possible de nier: 1» rie est ici plus f.cüe, les faites sont plus éle- sirause que ses enfant, sppran- Mme L A. W

„ Sx„.«°l,Scà P!‘ne, ”°us.stpar!nt df > P/ochalne ses Vés; le luxe partout saute au yeux C’est dire U difficulté du rapa- neet l’anglais et li population an- “c*^ un Wt , 
tlmns n V V ffteVlé 1°7e $Є ІЯл vdanS .CC/OUrt triement, et l’attrait que notre voisin doit exercer sur les européen» ^епГп'ГпгаоЛ’е їс C«iada, où nous avoi. Щ
3,1, LYâidm de U Lié N,Îon33n 1-і а-d., é„ d. f.mUlr. De ÜUr JÏK iS'ïïSï.it S*."'GdVm3 ЙГ
hsurs comnaTriotes mii Іепг пп. Лгіїго Л^ ьіе,^ ^ t 14>,a "MK de garder d’abord les Canadiens an pays avant d’a- eHe ,’яі *Uié beaucoup au cours -
I AAvnn+rn+nt wl,c a,n«c t ^°îineUr’ t0.Ut mener du dehors des immigrants, au frais de gens qui ont au Canat ,ic la semaine dernière. Le sens a déclarai Mme ï A Wiî

ЄП Є’Г Patn°‘ da. un chez-eux et voudraient y rester. De même qu’un commerçant des recommandations du comité son> p*sid7nte du^atrinri Cmm-

’ P ШйіШШШШ de aPP° ter- au lieu de déprécier son voisin trouvera profit à l’étudier de manière r,t *!"* d“ suggestions ayant c;i 0f Women, au cours d'une con -
découvrir7n quoi réside s. supériorité afin de le surpasser ensuite, J"» féren“ donné*

- <fe,mêH8Bffll»Ÿèndre c0"1?16 «* foi* P°Ur »«“* 4“*- et -re coopération au. feront plus “ І°°А Mme

t lepays le plus riche de l’univers. je bien qu’une régie 
invent. Le Canadien-français ans- dogmatiqve, décrétant qu it y aura 
e du Canada français dépend des inspection seulement, an lien d’n 
nbreuses signifie pauvreté retati- f association et d’lia -assistance 
cains, c’est donc 1. ruine. De pins " un proMème urement
taux pour sort développement, or ^ucationne, ‘«t il a ét^ étudié 
і l’épargne et l’economie. U сарі comme tel, sans aucune considé- 
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M. S. M. GENEST
PROFITONS DE LA CIRCONSTANCE>■ “Les conclusions comjté comi- 

é spécial d’enquête sué’te» écoles 
„lingues de l’Ontario sont de па­
літе à servir la cause de l’éduca- 
ion à travers le Canada, déclare 
Samuel M. Ger.est, président du 
lureau des écoles séparées d’Ot­
tawa.

“Si l'on en juge pas les éom- 
nentaires du Premier-Mimstre 
'■"erguson, il semblerait”, dit M. 
Genest, “que le comité en est ar- 
ivé à constater la grande diffe- 
nnce qui existe entre les écoles a- 
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sieté au mois de jnin derniet à 
l’assemblée de l'Exécutif de l'In­
ternational Council of Women e: 
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